MIRADAS 


“El primer beso no se da con la boca, 
sino con la mirada'’. 
Tristan Bernard 


Ambos viajaban rumbo a Estaciôn Etiopia, cuando, cautelosamente, 
se atrevieron a apartar sus ojos de la pequeña pantalla del celular. 
Lo hicieron, casi como si hubieran escuchado al mismo tiempo sus 
nombres. Él habia abordado el metrobüs en Juaréz, el otro chavo, 
en Balderas, y como era costumbre, solo unos segundos después de 
subir al camiôn, ambos ya tenian sus audifonos y una playlist a todo 
volumen. 

No obstante, en Jardin Pushkin, ambos habrian de levantar sus 
cabezas despreocupändose inusualmente de ese pequeño artefacto que 
parecia a ratos protegerlos del mundo. Entonces, uno observé hacia 
su derecha; el otro se atrevié a hacerlo hacia su izquierda. Te hubieras 
conmovido, sin duda, al notar cémo se encontraron esos ojos, los 
que repentinamente brillaron Ilenos de algo parecido a la esperanza. 
&Amor? Hubo romance en esa mirada. Lo hubo. Sin embargo, cuando 
pasaron por la siguiente estaciôn, todo comenz6 a complicarse en un 
persistente interrogatorio. {Le hablo? ;Y si no le gusto? ,Qué harä si 
me acerco”? ,Qué dirä mi familia? ;,Me apoyarän? 

Cuando finalmente Ilegaron a Estaciôn Etiopia, estaciôn terminal, debo 
agregar, ambos, ya aplastados por sus propias imaginaciones, bajaron 
la cabeza, mâs que nunca, esperando que ojal4 nadie los hubiera visto. 
Räpido regresaron a sus pequeñas pantallas, resguardändose alli para 
luego salir huyendo de sus propias vidas. 
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REGARDS 


« Le premier baiser ne se fait pas avec la bouche 
mais avec les yeux.» 
Tristan Bernard 


Ils voyageaient tous deux en direction de la station Etiopia, quand, 
prudemment, ils se risquèrent à lever les yeux du petit écran de leur 
téléphones. Ils l’ont fait, presque comme s’ils avaient entendu qu’on criait 
leur nom au même moment. Il était monté dans le métro à Juarez, l’autre 
type à Balderas, et comme d’habitude quelques secondes seulement après 
être montés dans le wagon, tous deux avaient déjà leurs écouteurs et une 
playlist à plein volume. 

Cependant, à la station Jardin Pushkin, ils ont été forcés de relever leur tête, 
se désintéressant ponctuellement du petit artefact qui semblait parfois les 
protéger du monde. Alors l’un a tourné son regard vers la droite ; l’autre 
s’est risqué à observer sur sa gauche. Tu te serais ému, sans doute, en 
assistant à la façon dont ces yeux là se sont rencontrés, des yeux remplis 
de ce qui semblait être de l’espoir. De l’amour ? Il y eut de la romance 
dans ce regard. Il y en eut. Toutefois, lorsqu'ils arrivèrent à la station 
suivante tout commença à se changer en de persistantes interrogations. 
Dois-je lui parler ? Et si je ne lui plaisais pas ? Qu'’est-ce qu’il va faire si 
je m’approche ? Que va dire ma famille ? Vont-ils me soutenir ? 

Quand finalement ils arrivèrent à la station Etiopia, le terminus, je dois le 
préciser, tous les deux écrasés par le poids de leur propre imagination, ils 
ont baissé la tête, plus que jamais, en priant pour que personne ne les ait 
vus. Ils retournèrent en hâte à leurs petits écrans, s’y mettant à l’abri pour 
pouvoir partir le plus vite possible de leurs vies. 
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